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« Je suis de plus en plus
convaincu que la source pro­
fonde de toute grande entre­

prise doit être la force morale

et la bonté. »



IE IL IP' IE SS IE lB I� E
b par le Docteur René PUIG.

La Présentation du « Pessèbt e » est très simple. Le Poème est de Joan Alavedra qui a

raconté bien souvent l'origine de ce récit poétique où se mêlent l'histoire religieuse et le
conie, les événements de la Nativité, des commentaires d'ordre folklorique ou des allusions
aux événements contemporains, pour se terminer par un chœur qui est un hosanna à la
Paix.

La complexité de ce poème, enfantin à l'origine, s'explique par la prolongation d'une
composition qui s'étend sur 15 ou 16 ans. Pendant ces trois lustres, la vie du Maître s'est
ttansiormée, des retouches successives ont modifié la portée générale du Poème et en ont
fait ce qu'il est devenu, un message de Paix pour le monde.

« J'ai écrit le Poème du Pessèbre, dit Alavedra, pour répondre aux questions de ma fille,
soit au sujet des objets achetés pour arranger la Crèche traditionnelle familiale, soit pour
que reste un témoignage de nos visites à l'Eglise du Pessèbre de Saint-Michel de Cuxa. L'Ab­
baye était un but habituel de nos promenades en famille ou avec le Maître. Nous habitions à
ce moment Prades et c'est surtout pendant que nous avons logé tous ensemble à la Villa
Colette que les faits se sont précisés ».

Lors des Jeux Floraux de Juin 1966, J. Alavedra a encore rappelé ce qu'il m'avait écrit
au sujet de l'origine de cette histoire merveilleuse racontée à des enfants. C'est une suite
de petits poèmes se rapportant à chacun des groupes figurant dans le Pessèbre. Les Prota­

gonistes parlent, et Joan Alavedra n'hésite pas à faire chanter les chameaux, lesquels sont,
comme chacun sait, pleins de la philosophie de l'Histoire I

Ayant terminé sa composition, l'auteur chercha à la présenter aux Jeux Floraux de Perpi­
gnan dont les réunions sont alternativement présidées par les Mainteneurs de langue cata­

lane ou française. C'est ainsi que J. Alavedra présenta son poème à l'assemblée de mai 1943.
« C'est justement votre beau-père, Monsieur Auriol, m'écrivait-il, qui m'a indiqué comment

je devais envoyer mon travail pour les Jeux Floraux et où. C'est à Perpignan que. mon

Poème a gagné la « Fior natural », et c'est là que pour la première fois le Maître l'a entendu

puisqu'il assistait à la cérémonie. C'est à partir du lendemain qu'il a commencé à en compo­
ser la musique. C'est à la Villa Colette que pendant des années il y a travaillé et où nous nous

chantions les morceaux à mesure qu'il les finissait.

C'est Saint-Michel de Cuxa qui a acquis le premier exemplaire du Texte imprimé à Bar­
celone en édition de luxe. Et maintenant, dans cette abbaye qui vénère Notre-Dame du Pes­

sèbre, l'œuvre sera accueillie par les moines de Montserrat, amis du Maître et mes amis
aussi ».

La composition de Casals se situe donc à Prades pendant les années de vie recluse:
années d'occupation, de suspicion, de privations ... Atmosphère tragique et lourde. Casals se

réfugie dans le travail. Il veut garder confiance. Il travaille pour une vie qui doit demain
recommencer plus belle après le cauchemar. Lectures, correspondance. Avant les heures de

technique et de perfectionnement, il retrouve la sérénité au début de la journée, en jouant
au piano des passages de Bach ou de Beethoven. Demain, si la vie recommence, après les
heures noires et le doute, il sera prêt.

Il en sera ainsi, en effet; mais pas du tout comme on pouvait l'imaginer.
Et il écrit le Pessèbre ! Sans le savoir, il prépare l'instrument d'une mission qui devien­

dra un jour la sienne: entreprendre la croisade de la Paix.

Une illumination intérieure habite-t-elle certains hommes privilégiés et les guide-t-elle
malgré eux? Qui penserait en 1943, 44, 45 qu'un jour, Casals parcourrait le monde pour faire
entendre cet oratorio écrit sur un récit destiné à une petite fille. Que d'événements depuis
lors!

En 1950, Casals ne voulant pas quitter Prades, on organise pour lui les Festivals: il ne

devait y en avoir qu'un dans l'opinion des Américains venus pour cette création! Mais en

1957, le Maître fonde un second Festival à Porto Rico et, malgré la maladie, grâce aux soins
merveilleux de Martita, il repart pour de nouvelles entreprises: Fondation du Prix interna­

tional de violoncelle. Surtout, peu à peu, il devient un des Grands Pèlerins de la Paix.
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A 85 ans il entreprend cette croisade et se dévoue de toutes ses forces à cette œuvre

qu'il considère comme sacrée: faire entendre sa voix aux hommes pour les convertir à la
Paix. Comme son ami Albert Schweitzer, il pease que tout homme qui peut avoir quelque
audience dans l'univers doit essayer d'écarter le spectre de la guerre.

La première audition du Pessèbre a lieu à Acapulco vers la Noël 1960. Depuis il y a eu

32 auditions de l'Oratorio dans des circonstances toujours solennelles: à New York, à Porto

Rico, à Assise, Florence et Toulouse, à Berlin, à Budapest où les choristes hongrois chantent
en catalan.

A Buffalo, cette année, le Pessèbre est donné deux fois à la demande de toutes les asso­

ciations religieuses de la ville. Au premier rang de l'assistance siègent les évêques catholi­

ques et ptotestatits, le rabbin et d'autres sociétés religieuses, tandis que dans le public se

distinguent toutes sortes de religieux ou de religieuses.
C'est une manifestation œcuménique par excellence. A ce titre l'audition du Pes­

sèbce à l'O.N.U. fut un signe annonciateur de la démarche historique du Pape Paul VI devant

les Nations Unies.
Le Cantique de la Nativité devant l'Assemblée intemationale a précédé l'arrivée du Saint

Père dans le cadre des grands gestes du Concile œcuménique.
Cette année, l'O.N.U., pour l'anniversaire de sa fondation, le 24 juin, a donné le Pes­

sèbre sur toutes les stations de Radiotélévision des Etats-Unis sous le signe de la Paix. Deux

auditions en vérité! Le choix de cette œuvre pour un si solennel anniversaire constituait un

hommage incomparable.
Cette année encore, après avoir donné audition du Pessèbre à Athènes, au pied de l'Acro­

pole, le Maître revient à Prades faire entendre le Pessèbt:e : le vœu est accompli !

Saint-Michel de Cuxa a joué un grand rôle dans la vie du Maître. L'Abbaye de l'Archange
a été un des lieux inspirés où le Festival a touché, comme dans l'église Saint-Pierre de Pra­

des, aux sommets de la communion des auditeurs. Le Festival garde encore le souvenir de

ce dernier concert de 1950 dans l'église encore non restaurée, dont les ruines sans voûte lais­
saient s'envoler vers le ciel la plus belle musique de Bach.

Les voûtes reconstruites retentiront cette année de « cette œuvre merveilleuse, dont a

parlé J. Longchampt dans « Le Monde», jaillie d'un cœur simple, pleine de foi, de fraîcheur
et d'une surprenante beauté dans son langage traditionnel. Casals n'admet pour maître que
les classiques et le folklore catalan ... il atteint à une intensité de vision, à une pureté d' expres­
sion et à une puissance architecturale insoupçonnables. Etait-il un autre musicien aujour­
d'hui pour composer un Oratorio aussi limpide, aussi évangélique et qui va si loin dans sa

simplicité » ?
Pendant longtemps nous avons craint de ne pas entendre le Pessèbt:e sur les lieux où

il avait été conçu et écrit.
Mais en cette année de commémoration du 98 centenaire de la Proclamation de la Trève

de Dieu à Toulouges les autorités départementales et municipales de notre département ont

compris que l'occasion était dónnée à un fragment de la population française de manifester
bien haut son amour de la Paix.

La Trève de Dieu a été proclamée pour la première fois en Europe le 16 Mai 1027 à Tou­

louges par un Synode sous la présidence de l'abbé Olibo, évêque d'Ausone (Vich), remplaçant
l'évêque d'Elne. Cette proclamation reprise en d'autres circonstances est à nouveau solennel­
lement affirmée « dans la prairie de Toulouges» au cours du Concile de 1066. Il appartenait
bien aux descendants des Comtés de Cerdagne, de Conflent et du Roussillon, unis à ceux de

Besolu, de marquer à leur tour dans une union toujours fraternelle leur volonté de Paix.
900 ans avant l'O.N.U., c'est à Toulouges que la « Paix et Trève de Dieu» furent procla-

mées pour la première fois devant le monde chrétien. '

Des cérémonies officielles ont marqué cette commémoration. Le Maître, pressenti il y a

déjà un an, avait tout de suite donné son accord: le Pessebre devait être entendu au pays
de I'Abbé Oliba; dans cette Eglise du Pessebre, non loin de Toulouges, comme il a été
entendu à l'O.N. U.

Remercions aujourd'hui du fond du cœur Monsieur le Préfet des Pyrénées-Orientales, le
Conseil Général des Pyrénées-Orientales, les diverses municipalités du Département, en par­
ticulier Perpignan, Prades, Codalet, qui par leurs contributions diverses ont permis de réali­
ser l'audition du Pessebre. Remercions les artistes qui ont voulu collaborer à cette réalisation,
les solistes venus de régions si lointaines parfois, l'orchestre du Capitole de Toulouse qui
en 196? avait déjà joué sous la direction du Maître, l'Orîëo Catala toujours merveilleuse­
ment animé.

Tous ensemble, remercions P. Casals. Pour son 90° anniversaire, qu'il sente autour de
lui la ferveur de tous les Catalans unis pour ce vœu de « Paix et Trève». Pour le Maître ce

sera la meilleure offrande et la preuve qu'il a été compris.
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CASAILS
Lorsqu'en octobre 1958, et à l'occasion du dixième anniversaire de la fondation des

Nations Unies, j'eus le privilège de paraître devant ce forum suprême, où sont débattues
les causes qui touchent le plus profondément la conscience humaine, j'ai utilisé deux
moyens pour exprimer à la fois l'accablement qui étreint mon esprit et l'espoir qui naît de
l'affirmation de ma foi dans les dons supérieurs accordés par le Créateur à l'homme qu'Il
a créé à son image.

J'ai eu recours à la musique et aux mots pour attirer l'attention sur l'angoisse qui
oppresse l'humanité à cause du péril immense et peut-être .mott.el qui nous menace.

Voici ce que j'ai dit en cette occasion et ce qui, aujourd'hui, a, pour moi, toujours
le même intérêt et la même importance:

Ma présence aujourd'hui en ces lieux, à mon âge, n'est pas due à une modification
de mon attitude morale ou à des restrictions que j'ai imposées à ma carrière artistique et à
moi-même pendant toutes ces années, mais au fait que toute chose est secondaire en compa­
raison du péril immense et peut-être mortel qui menace le genre humain. Les extraordi­
naires découvertes scientifiques que quelques grands esprits ont réalisées, dans leur recher­
che de la connaissance, au cours de notre siècle, sont maintenant appliquées à la fabrica­
tion d'instruments dont la capacité de destruction est monstrueuse.

La confusion et la crainte ont envahi le monde. Le nationalisme mal conçu, le fana­
tisme, les doctrines politiques et l'absence de liberté et de justice entretiennent la méfiance
et l'hostilité qui aggravent de jour en jour le risque que nous courons. Et malgré cela tous
les êtres humains aspirent à la paix. Ce désir a été exprimé, à maint�s reprises, par d'émi­
nentes personnalités, dans des ouvrages scientifiques et dans la presse mondiale, mais sur­

tout par ce grand citoyen du monde qu'est le Docteur Albert Schweitzer.

Chaque jour nous voyons croître et s'étendre l'angoisse qui afflige le monde devant
la continuation du péril nucléaire. Nous sommes tous conscients des horribles conséquen­
ces d'une guerre nucléaire qui causerait non seulement des destructions matérielles et phy­
siques irréparables, mais encore la déchéance morale et spirituelle de l'homme. Si seulement
un vaste mouvement de protestation pouvait se produire dans tous les pays et en particu­
lier parmi les mères, pour émouvoir les pays qui détiennent ce pouvoir, afin d'éviter la catas­

trophe !

J'ai la conviction profonde que les grandes masses de ces pays-là, comme celles des
autres pays, désirent la compréhension et la coopération de tous les hommes. C'est aux

gouvernements et à ceux qui sont investis de l'autorité qu'il revient de faire tout ce qui est
en leur pouvoir afin de rendre possible la réalisation de cet idéal et pour mettre fin au sen­

timent d'inutilité et d'échec qui accable tous ceux qui ne vivent pas dans l'inconscience.
Il me semble que tous ceux qui croient à la dignité humaine doivent agir maintenant

pour contribuer à une meilleure compréhension entre les peuples et à un rapprochement
sincère entre les forces qui s'opposent. L'Organisation des Nations Unies est aujourd'hui
notre plus grand espoir de paix et nous devons lui donner l'autorité nécessaire pour lui per­
mettre d'agir pour notre bien.

Prions avec ferveur afin que se dispersent, dans un proche avenir, les nuages qui
obscurcissent actuellement notre horizon.

Je répète aujourd'hui ce que j'ai dit alors: la musique, ce merveilleux langage uni­
versel compris de tous, doit être pour les hommes un moyen de communication et de
compréhension. Je m'adresse de nouveau tout spécialement aux musiciens de partout, mes

collègues, et je leur demande de mettre la pureté de leur art au service de l'humanité,
dans un effort' pour unir les peuples du monde entier par des liens fraternels.

Dans cet esprit, je considère qu'il est de mon devoir d'offrir mon humble contribu­
tion sous la forme d'une croisade personnelle. Que chacun de nous contribue de son mieux
à la réalisation de cet idéal dans toute sa gloire, et unissons nos ferventes prières afin que
dans un proche avenir l'humanité soit unie par des liens spititueis.
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NAISSANCE

ET

PASSION

DE

// EL PESSEBRE

Cette œuvre est née du désir d'une enfant. Ma fille

Marie, alors âgée de 5 ans, me demanda aux approches de
Noël de lui « faire une crèche». Nous sortîmes un matin

et aux étals des marches de la cathédrale de Barcelone,
nous achetâmes le liège pour faire les. montagnes et

l'étable, la mousse pour les prés et les santons pour ani­

mer le paysage. La Crèche fut placée dans un coin de la
salle à manger et lorsque je crus que mon travail était

fini et qu'il ne nous restait plus, à la veille de la Nati­

vité, qu'à chanter tous ensemble « El Noi de la Mare »,

{( El Rabadà» et « El cant dels ocells», Marie me demanda

encore de lui « faire une poésie ». A cette époque j'avais
le temps. J'avais été en captivité dans un bateau pour
certains faits politiques, et, venant d'être libéré, je me

demandais comment orienter ma vie. Disposé à commen­

cer, je pris un cahier. Il s'agissait de faire parler ces

figurines que j'avais devant les yeux, de les faire s'expri­
mer elans un langage compréhensible pour une enfant.

Que elevaient-elles dire? Le sens ele la Crèche, c'est-à-dire
le caractère transcenelant ele la Nativité ..

Mais un écrivain est un homme. Et tout homme, qu'il
le veuille ou non, est sous l'influence non seulement ele
son époque, mais encore du moment auquel il vit. C'est
ainsi que je comprends aujourdhuí , comment ce poème
que j'avais commencé avec l'intention ele chanter pour
une enfant l'ineffable joie d'une Nativité, se transforma
insensiblement, par la bouche ele mes personnages, en un

elrame ele la Passion.

Et comment pouvait-il en être autrement après ce qui
s'était passé et les souffrances que l'on pouvait prévoir
pour notre peuple? Des hommes et des bêtes étaient en
extase elans cette atmosphère de símplicító primitive. Mais
à chacun deux, comme à moi-même, une voix intime,
prophétique, annonçait eléjà la tragédie, et nous l'accep­
tions avec une force el'âme purificatrice, sachant que,
seulement, ele notre loyauté et ele notre vertu, dépendait

8

l'Hosanna final. Les voix du Pêcheur, du Laboureur, de
la Vieille qui file, du Mulet, du Bœuf et celles des Cha­
meaux devaient s'accorder elans mon dessein à nous révé­

ler que la poésie ele cette Nativité n'était que le premier
acte elu sacrifice elouloureux.

//

Les événements interrompirent le poème qui ne put
être achevé alors. Par une nuit ele janvier, elans la seule

valise que l'on put éviter de jeter dans les ravins enneigés
du Coll d'Ares, le cahier passa avec nous, au milieu de

la caravane de milliers de personnes qui marchaient vers

la France. A Paris je rencontrai le Maître Pau Casals qui
rentrait d

'

Angleterre. Peu de temps après, je le rejoignis
à Prades. Je fut attiré là par l'admiration que j'ai toujours
ressentie pour le grand artiste, le désir d'écrire sa biogra­
phie et l'honneur de me trouver à côté de cet homme

qui se donnait à la tâche que j'estimais, moi aussi, la

plus urgente à ce moment-là: celle d'aider nos compa­
triotes qui s'entassaient dans les camps ele concentration.

Je m'installai dans le même hôtel et, plus tard, lorsque
après une tentative désespérée, en pleine défaite de la

France, nous fûmes chassés au milieu de la nuit, nous

louâmes ensemble la fameuse « Villa Colette» où nous

avons vécu tant d'années. Lui s'était consacré en premier
lieu à aieler les gens des camps en leur envoyant des

centaines et des centaines de milliers de francs, et en

leur écrivant des milliers de lettres, au point parfois de

ne plus pouvoir jouer, tellement il en avait écrit.

Dès le début de la guerre mondiale, il se mit à donner

des concerts de bienfaisance dans les grandes villes de

France. Je raccompagnai partout.

Les Allemands occupaient le nord du pays, mais soudain
un jour, ils occupèrent la France entière. Ils vinrent à

Prades. Nous étions prisonniers et nous ne pouvions fuir.

Nous ne voulions pas non plus abandonner le pays aimé
en ce moment tragique pour lui. Le Maître reçut d

'

Améri­

que, de magnifiques propositions qu'il rejeta. Cachés sous

des couvertures, au fond d'une chambre, nous écoutions

la radio anglaise, pendant qu'un d'entre nous surveillait

dans la rue les pas rythmés eles bottes ferrées. Un jour
comme si un rayon de soleil traversait ce nuage noir, on

annonça les Jeux Floraux de la Langue Catalane à Perpi­
gnan. Notre devoir était d'y prendre part. Je pensai à

mon poème. En secret, sans rien dire au Maître, qui ne

le connaissait pas, je le terminai et l'envoyai. Il gagna
la {( FIor Natural», premier prix de poésie. Le Maître le

sut avant moi, par la presse, et il entendit le poème, tel

qu'il était à ce moment-là" pour la première fois, quand
je le lus à la fête, à laquelle nous étions allés ensemble.

C'était en mai 1943. Et en juin, le jour de la Saint-Jean,
qui était ma fête, quand il descendit de sa chambre et

m'embrassa en me souhaitant « benne fête», il me tendit

une première partie ele mon poème rnís en musique.
Imaginez ma surprise et mon émotion ! Je crus qu'il
s'agissait dune simple gentillesse pour le jour ele ma

fête. Mais avec ce calme avec lequel il annonce ses eléci­

siens, après m'avoir parlé de la beauté poétique et de la

profondeur' qu'il trouvait dans l'œuvre, il me dit que par
la simpltcíté expressive de son texte, elle se prêtait admi­

rablement à l'expression musicale, et il m'annonça qu'il
allait mettre en musique tout le poème. Et, ce qui est

très important, il m'encouragea à le finir, Il me fit remar­

quer, par exemple, qu'il n'y avait pas el'« Adoration »,



et m'engagea à l'écrire, ce que je fis. Il me demanda,
encore, d'allonger la poésie de « L'étoile l) - description
du paysage que je voyais de ma Ienètro de la « Villa
Colette l) en regardant vers la Têt - et ainsi commença
une étroite collaboration qui est à la base de la grande
unité de l'œuvre.

Dés le lendemain cie cette St-Jean de 1943, après le
Bach matinal, il commençait la composition de « El
Pessebre ». Et clans le silence sacré de cette maisonnette
visitée plus tard par tant de notabilités, mais où nous

vivions alors dans la plus grande austérité, manquant
de tout, isolés du monde et comme abandonnés de tous,
exposés à chaque instant à une arrestation qui ne pou­
vait être ni prévue ni évitée, l'artiste travaillait, absorbé
clans son univers de musique.

Du petit piano de sa chambre s'élevait chaque matin,
d'abord une note timicle et isolée. Vibrant dans le silence,
elle restait suspendue dans l'air. Elle se répétait avec

insistance, comme si elle en appelait une autre, et lente­
ment elle était suivie par de nouvelles compagnes qui
avançaient, comme elle, chancelantes, dans une atmos­
phère de rêve. Une essence éthérée, douce et vague, une

floraison musicale immatérielle, naissait, s'élevait, s'ou­
vrait doucement dans l'espace, et se fermait ou dispa­
raissait dans le silonce pour reprendre l'instant daprès
avec un accent chaque fois plus sûr. Privilège unique
pour un écrivain, j'habitais la forge méme où les ailes
du poème prenaient forme. .l 'assístaís intimement au

mystère de la transformation progressive de la poésie en

musique, de la strophe en chant. Je savais toujours quels
étaient les vers sur lesquels travaillait le Maître et je
voyais comment, tantôt en habillant, tantôt en pénétrant
ou en auréolant la parole, il construisait l'œuvre, l'ordon­
nait en figures et en thèmes musicaux chaque jour plus
précis. Il régnait à la matson une quiétude absolue, pleine
cie résonances musicales. Par la fenêtre on voyait au

fond, couvrant tout l'horizon, la masse bleuâtre du
Canigou crète de neige.

Peu' à peu, sans interruption aucune, l'œuvre lJI'ogres­
sait avoc les années. Chaque jour, entre le fragment de
Bach et l'étucle du violoncelle, nous entendions dans sa
chambre ces notes qui se cherchaient et qui finissaient
par s'unir harmonieusement en une douce mélodie chantant
dans le silence. Parfois, calme et absorbé, le Maître chan­
tait lui-même les paroles du texte et notait au crayon ses

trouvailles. Quand il avait fini l'un des fragments, il nous

appelait dans sa chambre. Je revois encore l'éclat joyeux
cie ses yeux bleus ! « Ce qui est difficile, en ceci comme
on toutes choses, me clisait-il, c'est de rejeter la facilité
aussi bien que les effets et de ne saisir que la veine musi­
cale la plus intime et la plus authentique. Vous voyez?
Ecoutez ceci ». Et, laissant sa pipe sur un coin du piano,
avec un jeu si cloux et si sù r, si délicat ou si dense, si
plein de respect, d'art et d'âme qu'il aurait pu être aussi
bien le meilleur pianiste du monde, íl exposait le thème
et chantait le texte de celui-ci avec une diction si ingé­
nue, si pure, si imprégnée d'humanité et d'onction que
nos yeux se remplissaient de larmes.

Quand il eut achevé les chants de quelques-uns dos

santons, nous commençâmes à les chanter à la Noël. Les

amis qui résidaient à Prades venaient chaque année dans

l'après-midi de ce jour remarquable. Ces amis qui, pen­
ciant toute l'année, avaient dit « Ce Noël, nous mange-

rons les « torrons l) - nougats - à la maison », voyaient
leur espoir une fois de plus s'éloigner. Ils se plaçaient
comme ils pouvaient dans la petite chambre du Maître,
tout encombrée d'objets - le violoncelle majestueusement
étendu sur le lit - ils se serraient dans le couloir,
s'asseyaient sur les marches de l'escalier jusqu'à la
porte. Alors, sous Ja direction du Maître qui se mettait
au piano, nous entonnions « El Pessebre ", qui, chaque
année plus long et plus angoissant, était notre chant de
Noël, l'évocation nostalgique du foyer, de la Iamílle qui
étaient au loin, de la patríe. « Voici maíntenant l'air du
Pêcheur I), criait le Maître. Et nous faisions tous silence,
car nous savions qu'il aimait à l'entonner tout seul, avec

bravoure. « Et maintenant, la Sardane Pathétique, la
Sardane de la Passion I).

Mais, i! y avait un moment que nous connaissions déjà
et que nous attenclions avec émotion, car bien qu'il s'agît
d'un chœur que nous chantions tous à l'unisson, nous

savions qu'il désirait le finir tout seul. C'était Je « Chœur
des Chameaux I). Il commençait au piano les notes graves
et lentes qui évoquent l'allure des chameaux traversant
le désert, et i! frappait rapide, vive, précise et évocatrice
la note aiguë qui clonne la sensation d'espace, de distance,
dinrmt. Nos voix lentes, rythmées, en chœur d'hommes
et de femmes, emplissaient solennellement la maíson
entière. Mais tout à coup la tête du Maître faisait un

mouvement énergique et tout le monde se taisait sur le
champ. Alors, seul, dune voix sombre, brisée par l'émo­
tion, lui qui nous représentait tous si dignement, lui que
nous vònértorís, l'artiste glorieux qui partageait volon­
tairement notre infortune, chantait en regardant ses amis
dun côté et de J'autre, les yeux humicles, en soulignant
l'allusion à notre long exil

Quand s'achèvera

Ce long cheminement

en terres étrangères? ...

L'émotion vaincue, le Maître reprenait. Et, comme

transfiguré, comme s'i! accueillait dans son esprit la
joie cie J'Ange, la gravité de l'Homme du Puits, la foi
ciu Pêcheur, le présage ele l'Homme qui laboure, l'an­
nonce transcenclante ciu Vendangeur, la tragédie de la
Vieille femme qui J'ile, la promesse de la Vierge, le

lyrisme confiant de Saint Joseph, et toute la poésie ingé­
nue cie la Mule et ciu Bœuf, il fondait tous ces sentiments
de foi et despoír clans un seul éclat de Joie à travers la
Douleur et il attaquait avec force sur le piano un cles
chants de gloire les plus inspirés et les plus puissants
qu'on ait entenclus en musique. Il proclamait, les yeux
fixés en haut, toute sa foi clans le message cle l'Ange,
Et, comme s'il voyait les Rois et les Bergers s'embras­
sant, il chantait l'Hymne grancliose que chantent l'orches­
tre; les solistes et le chœur. Et Pablo Casals voudrait

q u 'Il rOt chanté, aussi, par tout le public, par toute

l'humanité, avec ces mots:

Paix aux hommes de bonne volonté

Paix!

Joan ALAVEDRA

5'1.
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Q!2ELQ!2ES NOTES

SUR

l/ EL PESSEBRE l/

En 1944, le poète Joan Alavedra remit à Pablo Casals, le texte de «El Pessebre» et
l' encouragea à écrire un oratorio créé dans une atmosphère et un caractère catalans.

«El Pessebre» est un thème de paix, de pureté de sentiments, de foi et d' espoir en la
grandeur de l'esprit qui doit surgir de cette pureté. Rien de meilleur que ce monde naïf
et ému de la Nativité chrétienne. Le poète lui donna une double ferveur: celle de la Nati­
vité et celle de l' évocation simultanée de la Passion; la joie de l' étoile annonciatrice et l' ago­
nie du sacrifice par l'homme même. Et Pablo Casals composa également avec cette double
émotion: l'Enfant-Dieu qui pleure comme si dans ses larmes pouvait tenir toute la souffrance
du monde, et l'image entrevue d'un Christ souffrant, mourant par amour pour l'Humanité et

pour la racheter d' avoir oublié l' esprit.
Le poème est écrit en catalan et Pablo Casals mit sa musique au service de sa langue

et de sa nature profonde de Catalan; mais peu à peu la couleur locale, les reflets populaires,
s'estompèrent pour laisser la place, suivant la logique de la grandeur, à un sens universel.
Pablo Casals n' a pas utilisé d' éléments folkloriques de la riche et noble région catalane. Les
thèmes sont tous absolument originaux, tout en ayant le profil et le caractère de leur milieu
poétique. La « sardane» surgit comme une épigraphe, comme une évocation, mais· sans aucune

prétention de couleur locale. Le compositeur chante la Paix et le message musical s'exprime
dans toutes les langues du monde.

Pour la même raison, Pablo Casals a utilisé dans sa composition une technique claire
et simple, fuyant tout «effet». L'intention du compositeur a été de servir la grandeur et la
pureté de l'idée avec toute la sincérité expressive de la connaissance et du sentiment. Cha­
que image, ce que nous pourrions appeler même chaque épisode, correspond à un état
d' âme de l' artiste doublé d'un homme qui désire voir triompher un idéal de justice. Et la
musique est à peine un ornement, seulement une ligne droite, profonde, noble et généreuse.
Le Maître a utilisé peu d' allusions musicales pour soutenir l' action sonore; à peine une tour­
nure orientale dans le morceau de la Caravane des Rois Mages, et cette «sardane» popu­
laire et gaie; mais en général l'œuvre est animée par une seule intention - à part sa fonc­
tion artistique - celle de transmettre à tous un message de paix.

Dans son oratorio «El Pessebre», Pablo Casals a exprimé son idéal de justice, de paix
dans la dignité, de liberté de l'homme par rapport aux autres et à lui-même. Et «El Pes­
sebre» est devenu un message universel, de la main d'un homme universel, pour essayer
d'unir les peuples, de convaincre tous les hommes, de toucher ceux qui sont encore capa­
bles de quelque sentiment.

«El Pessebre» fut présenté pour la première fois, à Acapulco (Mexique), en décem­
bre 1960, dédié par Casals à ses compatriotes et au pays qui leur avait offert son asile incon­
ditionné. Mais ,après cette sorte de «générale s , Casals commence sa Croisade pour la Paix en

donnant «El Pessebre » en différentes parties du monde qui le demandent pour s'unir à l' effort
de cet artiste' admirable et admiré.

La mission de «El Pessebre» n'est autre que de faire jaillir le sentiment, dans la
conviction que le sentiment peut ouvrir la voie à la pensée et que tous deux, réunis dans
les paroles de l' Ange, peuvent faire que la Paix éclaire le chemin de ceux qui prétendent
découvrir d'autres mondes alors qu'ils n'ont pas encore réussi à vivre dans celui-ci, libres et
heureux. Voilà quel est son message et quel est le sens de sa Croisade. Et la Paix ne peut
avoir de meilleur porte-parole que cet artiste grand et bon, loyal et ferme dans sa conviction
que les étoiles brilleront de nouveau, un jour, pour guider les hommes vers la vérité.

Alfred MATILLA
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Joan ALAVEDRA

Joan Alavedra na­

quit à Barcelone en

1896. Il se fit connaître

dans le monde littérai­

re catalan avec deux

traductions de l'alle­

mand qui firent sensa­

tion, celle de «Wer­

ther» et de « A l'Ouest,
rien de nouveau s , et

affermit sa renommée

avec «1'Evénement du

Jour» (El Fet del Dia),
u n e émission quoti­
dienne de commentaires

qui obtint un succès in­

descriptible et dont une

partie fut recueillie

dans un livre, épuisé
quelques jours après sa

parution. Il a fait éga­
lement d' autres traduc-

tions et adaptations
théâtrales de l' alle-

mand. Après de lon­

gues années de silence

il nous surprend avec

la publication du très

beau «Poema del Pes­

sebre» (<< La Crèche »)
écrit à Prades, mis en

musique à Prades aussi,

par le Maître Pau Ca­

sals et interprété dans

toutes les capitales du

-monde. Il nous donne

maintenant celle que

l' on peut considérer

comme son œuvre la

plus importante: êette

extraordinaire biogra­
phie de Pau Casals dont

le Maître a écrit dans la

préface: « C' est le livre

d'un artiste sur un ar­

tiste, livre véridique,
poétique et littéraire

que moi-même j'aurais
voulu écrire si j' étais

écrivain ».
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Oratorio

fi Pessebre
MUSICA

Pablo Casals
CRÈCHELA

TEXT

Joan Alavedra

Traduit du Catalan

par JORDI SARSANEVAS

PROLEG

LA ANUNClACIO
als

PASTORS

L'ANNONCIATION

aux

BERGERS

Un àngel d' ales daurades
vola al recer dels pastors,
es posa dalt de la branca
i els canta aquesta cançó
- Deixeu la sopa i la gerra,
preneu samarra i bastó
i alceu-vos prest i seguiu-me.
Els xais ja els guardarà el gos.

Un ange aux ailes dorées
vole à l'abri des bergers,
se pose sur une branche,
leur chante cette chanson:
- Laissez la soupe et la cruche

prenez pelisse et bâton,
levez-vous prêts à me suivre.
Le chien garde le troupeau.

- No heu sentit quina veu fina?
- Era veu o violí?
- Era un bel d'anyell en somnis
-Era l'aigua. Un rajolí
que lliscava en tou de molsa

per no despertar el matí.
- No seria aquell estel

que brilla tant dalt del cel?
Mireu-lo com fa camí !

...

Entends-tu cette voix fine?
Une voix? Uti violon?
Un agneau qui rêve et bêle.
C'est de l'eau, rien qu'un ruisseau

serpentant parmi la mousse

de peur d'éveiller le jour.
- Ne serait-ce cette étoile

qui brille tant, tout là-haut?
Elle en a (ait, du chemin!

Suaus voladúries
fan fremir el espais.
Cèliques cantúries
encisen el xais

que el pastor governa
amb el flabiol.
Fins la flama viva
detura el seu vol.
I, de cop, la nit s'aquieta.
Es fa un silenci molt gran
i una veu suspesa en l' aire
modula, d'un to vibrant:

De doux vols d'oiseaux
font frémir le ciel.
Ce concert céleste
charme les moutons

que le berger mène
avec son pipeau.
Et la flamme vive
arrête son vol.
Et, soudain, la nuit s'apaise.
Dans un silence très grand
une voix que l'air apporte
module, d'un ton vibrant:
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- Pastors, correu! A un estable
dels afores de Betlem
s'hi ha acomplert un miracle
com mai més cap no en veurem.

El Fill de .Déu en persona
és nat en la nostra carn,
i fa' un plor de criatura.
Glòria a Déu en I' altura!
Aneu-hi, pastors, volant ...

L' estel us farà de guia.
La meva veu, companyia.

Un pastor agafa un pollastre,
I' altre, un anyellet ben fi,
I' altre, un xai de la ramada,
I' altre un gall dindi polit.
De mel una gerra plena
s' emporta el que és més petit.
Quan passaven la carena

tot just trencava el matí,

- Bergers, courez J Dans l'étable
de Bethléem, on a vu

s'accomplir un grand miracle
qu'on ne verra jamais plus.
Le Fils de Dieu en personne
vient de naître dans la chair,
dans un pleur de créature.
Gloire à Dieu dans la nature!

Allez-y, bergers, volez.
Et que l'étoile vous guide.
Ma voix vous tient compagnie.

Un berger prend une poularde,
l'autre un agneau joli,
l'autre un mouton de l'herbage,
l'autre un dindon gros et gras.
Le plus petit, une jarre
pleine de miel parfumé.
Quand ils passent la montagne,
c'est juste le point du jour.

PRIMERA PART

CAP A BETLEM ... EN ROUTE VERS BETHLEEM.;.!

L'Home del pou

Vora un pou troben un home
que va tirant del llibant.
- Bon dia i bona aigua fresca
De bon matí feinejant?
- Aquest és el Pou de Vida.
Caldrà molta aigua, germans
El Nen que acaba de néixer
ha de rentar tots els mals.

L'homme du puits
Près d'un puits, ils voient un homme,
les mains sur la corde du treuil.
- Bonjour et de l'eau bien fraîche!
De si bonne heure au travail?
- Du Puits de Vie, où je puise,
il faut tirer beaucoup d'eau.
car l' Enfant qui vient de naître
devra laver tous les maux.

El Pescador Le pêcheur

Sur la rive humide,
les bergers ont dit:
- Venez-vous, brave homme?
au pêcheur assis.
- De cette eau qui coule,
je guette le cours;
dans l'onde luisante,
le poisson d'argent
qui de so queue vive
brise les cristaux

glacés et limpides
de ces profondeurs
où l'attend l'embûche
de mon hameçon
dans l'ombre que porte
le sureau doré.
- Eh bien, bonne pêche!
On va de l'avant.
- Sans qu'on vous entende,
dites à l'Enfant
que pour lui je pêche
ce qu'il donnera
à manger aux foules
qui écouteront
les saintes paroles
qu'il voudra dicter.
Le Pêcheur Auguste
en sera content.

A la riba humida
seu el pescador.
- Veniu amb nosaltres?,
li fan els pastors.
- D'aquest riu que passa
espio el corrent.

En I' ona lluenta
cerco el peix d' argent
que amb la cua viva
travessa els cristalls

transparents i trescos
dels amagatalls
on mon ham I' espera
amb I' esquer traidor
en l'ombra que en l'aigua
fa el saüquer d' or.
- Doncs au, bona pesca
Seguim endavant.
- D'amagat dels pares
digueu a l'Infant

que li pesco els peixos
que haurà de donar
a les grans gentades
que iran a escoltar
les santes paraules
que voldrà dictar.
Ell, el Gran Pescaire,
se n'alegrarà.
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L'Home que llaura

Traben un home sobre el camp humid
que llaura amb els seus bous la gran

[amplada.
- Au, Polit i Esquirol! - els fa amb un crit.

Que es treballa molt bé de matinada.
- Bon dia, l'home i els bous
Que vagi bé la llaurada !

Voleu venir a Betlem?
- He d'acabar la feinada
que tinc a llaurar i sembrar,
batre el blat, moldre la grana,
pastar-la i coure el bon pa
rodó i de crosta daurada.
- Ja hi ha temps per treballar!
- No ho cregueu. Mireu què em passa ...

En la nit, obscura
- digueu-ho al Petit­
ha vingut un àngel
al cap del meu llit.
La cambra era clara
duna resplandor
que no feien l' alba
ni la llar de foc.
Era una llum blanca,
viva, com de llamp,
que se li arrapava
tot al seu voltant.
- Alça't de seguida!
- m'ha dit -. Juny els bous
i llaura que llaura
fins que et digui prou.
Que a la matinada
neix un Sembrador.

Prepareu les terres,
terrassans del món !
Nat damunt la palla,
us durà el bon gra.
l en la nit darrera,
ans del seu comiat,
com a recordança
us donarà el Pa.

L'homme qui laboure

Ils trouvent un homme sur le champ
[mouillé,

qui laboure avec ses bœufs la vaste plaine.
- Hue, Joli, Ecureuil! - a-t-il crié -

on travaille bien dans l'aube sereine.
- Bonjour, brave homme et vos bœufs!

Que les labours soient prospères!
Viendrez-vous à Bethléem?
- Il me reste trop à faire.
Je dois labourer, semer,
battre le blé, moudre la graine,
pétrir et cuire le pain
en bonnes miches bien rondes.
- Vous en aurez bien le temps!
- Non; voyez ce qui m'arrive ...

Dans la nuit si sombre
- dites-le à l'Enfant
un ange est venu

au chevet du lit.
C'était, dans la chambre,
comme un vif éclat
bien plus fort que l'aube
ou l'âtre et son feu.

Quelle clarté blanche,
semblable à l'éclair!
Toute sa figure
en resplendissait ...

- Lève-toi - dit-il
Attelle tes bœufs,
laboure sans cesse.

Je dirai: assez.

Ce matin à l'aube
il naît un Semeur.

Préparez les terres,
gens du monde entier!
Né dessus la paille,
Il apporte du blé.
Et la nuit ultime,
pour prendre congé,
pour qu'on se souvienne,
Il tendra le Pain.

f
],

L'Estel

L' estel esclata
de llum de plata.
Blava celístia
vesteix la nit.

En dolç ensomni
dorm la natura
extasiada
per l'infinit.
Ni el vent sospira
ni l' aigua canta

i I' au nocturna

calla el seu crit.
Pel prat fulgura
claror encantada.
Per l'herba passa
an raig d' estel.

Quan iLlumina
la branca nua

les flors esclaten
al bes del. cel.

L'étoile

L'étoile éclate,
lueur d'argent.
La clarté sombre
revêt la nuit.
Dans un doux rêve
dort la nature

extasiée

par l'infini.
Le vent ne souffle
ni l' eau ne chante,
l'oiseau nocturne

retient son cri.
Au pâturage
le charme luit.
Sur l'herbe passe
un doigt du ciel.

Quand il éclaire
la branche nue

les fleurs éclatent
sous le baiser.
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La Parella de la Parladora Les vendangeurs
Un homme et une femme, neige et nuit, sur

[les chemins
que font les oliviers parmi les vignes,
transportent, entre les barres, la benne

[des raisins
comble. Et les bergers, dans les ravines,
les voient, au loin, sur la pente escarpée
- Vous faites bien de profiter
de la nuit, pour la vendange,
si vous devez l'achever ...

- Le vin que vous voyez n'est pas pour moi.
Le mien a bouillonné dans notre cuve.

Pour celui-ci, la vigne a bourgeonné
dans cette nuit d'hiver et de froidure.

Avec ce froid?
Et quelles grappes!
Va-t-en au clos le plus grand!
m'a dit une voix d'enfant -.

Aux douze coups de la cloche
la vigne bourgeonnera
et sur tes mains tu verras

des roses grandes ouvertes,
telles des roses de sang.

Garde ce vin dans ta cave,
car il sera demandé
par des anges aux yeux graves.
Dans une amphore il ira
à une table bien mise
et mes amis en boiront
communiant avec mon sang
qui coulera pour les hommes.

f
'1.

I un home i una dona, amb neu i nit, van

[pels camins
que per les vinyes fan les oliveres.
Suspesa dels parpals, la portadora de raïms
duen, curulla. l per les tresqueres
els veuen els pastors, muntanya enllà.

- Bé us calia aprofitar
dia i nit per la verema,
si encara l'heu d'acabar ...

- El vi que cullo no és per mi, minyons.
El meu va bullir al cup fa dues mesades.
Per dar-me aquest, han rebrotat plançons
aquesta nit d'hivern, amb les glaçades.
- Amb fred, raïms?
- Oh, i quins gotims!
- Vés-te'n a la vinya gran
- m'ha dit una veu d'infant-.
A la dotze batallades
els ceps et rebrotaran"
i les mans se't marcaran

amb unes roses badades
mateix que roses de sang.

Cull el vi i guarda'l anyades
que un dia el demanaran
àngels d'ales desplegades.
En una àmfora el duran
sobre una taula parada
i els meus amics en beuran
per comunió amb la sang
meva, que será vessada.

La Vella que fila La vieille femme qui file

Il est une fileuse
au seuil d'une maison.
- Venez donc, la vieille,
car il est Noël!
- Pour vous, c'est bien ... Les moutons

[dorment seuls,
le chien les gardera quand viendra l'aube.

Je dois moi-même faire mon travail,
doux pour les mains mais pour le cœur

[pénible.
Je dois filer, je dois tisser un drap
qu'on gardera sous des herbes odorantes
jusqu'au jour où l'enfant nouveau-né
abordera ses heures de souffrance.

Je crois le voir, sur la longue montée,
trébuchant aux cailloux garnis d'arêtes;
il traîne sa croix et regarde avec

des yeux brûlants
l'attitude des gens,
et les bouches muettes.

Et une femme avance, n'en peut plus,
parmi les soldats elle se faufile.
Avec ce drap que moi je dois tisser,
elle sèche son front, sang et poussière,
sueur, larmes et l'angoisse de mort,
et, sur la fraîcheur de ce drap pieux,
Dieu doit mettre le sceau de son Visage.

f

Hi ha una àvia que fila
al peu d'un portal.
- Veniu amb nosaltres!
Es nit de Nadal!

- Vosaltres rai... Els xais us dormen sols,
i al matí us els vigila el gos d' atura.

La meva feina sols la puc fer jo
i, si és dolça a les mans, al cor és dura.

He de filar per a teixir-ne un drap
que guardarem amb herbes oloroses
fins que, un dia terrible, el que ara és nat,
passi les seves hores doloroses.

Ja em sembla veure'l com, carrer amunt,
trampolant per les pedres punxegudes,
va arrossegant la creu, i mira amb un

esguard ardent
el posat de la gent,
les baques mudes.

I una dona s'avança, no pot més,
el rengle dels soldats burla, lleugera,
i, amb un drap, que és d'aquest que jo faré,
li eixuga el rostre, sang i polseguera
i suor i llàgrimes, angoixa mortal,
i li dona el consol d'un drap frescal
que Déu segella de sa Imatge Vera.
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També el veig dalt d'un cim tempestuós
el llamp ferint la negra nuvolada
la terra somoguda amb tremolors

el vent irat batent la creu alçada.
I Ell, clavat dalt, amb el cabell dispers
voleiant sobre el rostre de dolcesa
amb el cos minso tot ratllat de sang

que s' escola en filets per sa nuesa.

I, a mitj anit, un grup d' amics fidels
baixa el seu cos, despulla erta i morta,
i, a la claror indecisa dels estels,
I' embolcalla en un drap i se l' emporta ...

I és aquest drap, pastors, altra vegada,
el que l' acollirá en aquell instant.

Digueu, doncs, a l'Infant, que aquesta vella
no va a adorar-lo perque està filant.

Digueu-li baix, que no ho senti la Verge,
pobra Mareta que ha de patir tant ...

Je vois aussi un sommet orageux;
l'éclair a déchiré les noirs nuages;
la terre est secouée d'un tremblement;
le vent heurte la croix, de sa colère.

Lui, cloué là et les cheveux épars
ondoyant sur son front plein de tendresse,
le mince corps tout vergeté de sang
dont les filets coulent sur sa peau blanche.

Puis, à minuit, un groupe d'amis sûrs,
descend le corps, dépouille raide et lourde;
sous la clarté indécise des cieux,
il le met dans un drap et il l'emporte.
Et c'est ce drap, bergers, ce drap encore,

qui doit le recevoir en cet instant.

Dites donc à l'Enfant que, si la vieille
ne va pas l'adorer, le drap la tient.

Dites-le lui sans que la Vierge entende,
la pauvre Mère qui en souffrira tant!

SEGONA PART

LA CARAVANA

DELS REIS D'ORIENT

II

LA CARAVANE

DES ROIS MAGES

La Caravana Les trois rois

Per la carena de la muntanya
gran caravana va endavant,
Treis Reis com torres

sobre camells vim cavalcant.

A peu, els patges, amb una corda,
les bèsties altes .van estirant.

Suivant les crêtes de la montagne
la caravane va de l'avant.

Trois Rois superbes
sur les chameaux vont chevauchant.
A pied, les pages, avec leurs cotdes,
les grandes bêtes font avancer.

Els tres patges

Encara no hi som?

Es la fi del món !

No faig cap més passa.
Que és crua la nit!

Quin fred tinc als dits
El morro pansit
del camell, es glaça.
La rieu cau a flocs
i anem sense esclops.
Bé, vaja! Això és massa.

Hern passat mercats,
hostals i ciutats

plens de veus amigues,
i, au ! Apa! Endavant!
No t'hi encantis tant!

Marxa, travessant

deserts i garrigues
Ells se van xalant
i tu vés sirgant
amb dàtils i figues.
I, al capdavall, qué?
Aneu él saber ...

Me'n faré l'estella
Adéu, cavaller,
i sabre i corser !

Adéu, mercader !

Chœur des pages

Encore du chemin?
Ce sera ma fin!
Je meurs de fatigue.
Ce froid, cette nuit!
Je suis engourdi!
Le mufle transi
de mon chameau gèle.
Parmi ces flocons
on va sans chaussons.
Les Rois exagèrent!
On voit des marchés,
hôtels et cités,
vi l/ es accueil/antes.
Et, ouste, en avant!
Ne t'endors pas tant !

Marche, traversant

déserts et garrigues!
lis mangent des primeurs;
tu es le haleur,
tu manges des figues.
A la fin, pourquoi?
Allez donc savoir. ..

Ma peau, je l'y laisse.
Adieu, cavalier,
sabre et coursier!
Adieu, colporteur!
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Ai, adéu donzella !
No tinc ulls per res,

puc mirar nomès,
amunt, a l' estrella.
Palmera reial,
caseta frescal,
ombra regalada.
Fillet d'ulls de cel,
colom sense fel,
pastisset de mel,
coqueta ensucrada.
Pati acollidor,
brollador sonor.

Esposa estimada

Cor dels Camells

Del llunyà Orient
un estel lluent
ens guia amb llum bella.
Venim lentament
del sorral calent

seguint una estrella.
De la gran calor
sense transició
som al fred que pela.
Els geps entumits,
els genolls rendits,
i la carn se'ns gela.
Que en són de pesats
els pendents sobtats
d' aquestes muntanyes
Quan s' acabarà
tan llarg caminar
per terres estranyes

Cor dels Reis Màgics
Només nosaltres sabem el misteri
del naixement d' aquest Petit.
Per signes i estels veiem l' encanteri
d'aquesta augusta nit.
De terres llunyes venim a veure

si els nostres càlculs han reeixit.
Aquest matí ja podrem creure

que el curs dels astres no ha mentit.
Quan I' estel pari en I' angle abstracte
que en el cel ample dibuixem
tindrem, dessota, el lloc exacte

que, des de fa tant temps, cerquem.
Dins un portal, un pobre estable.
r dins l'estable, el Nen.

Adieu, jeune fille! :",r..['
Je ne peux rien voir
que, matin ou soir,
tout là-haut, l'étoile.
Palmier somptueux,
fraîcheur pour les yeux,
délicieux ombrage.
Mon fils, don du ciel,
colombe sans fiel,
mon gâteau de miel,
bonne tarte au sucre.

Accueillant patio,
murmurant jet d'eau.
Epouse chérie!

Chœur des chameaux

Du lointain Levant,
un astre luisant,
d'un rayon, nous mène.
On vient lentement
du sable brûlant
derrière une étoile.
D'un climat de feu,
nous voilà rendus
dans cette froidure,
la bosse engourdie,
le genou fléchi
et la chair qui gèle.
Qu'ils sont fatigants,
les penchants soudains
de cette montagne!
Et quand finira
tout ce long tracas
sur un sol étrange?

Chœur des Rois Mages
Nous sommes seuls à savoir le mystère
de la naissance du Petit,
à lire dans les cieux le sortilège
de cette auguste nuit.
Nous venons voir, de terres lointaines,
si nos calculs ont réussi.
Or, ce matin nous pourrons croire
que l'art des cieux n'a pas menti.
L'étoile sera dans l'angle juste
que dans le ciel nous dessinons
et nous aurons, dessous, la place
que nous cherchons depuis longtemps:
près d'un portail, la pauvre étable;
dans l'étable, l'Enfant.

TERCERA PART III

LA CRECHEEL PESSEBRE

La Mare de Déu

Volia ser serventa

de casa del Senyor.
I mentre, agenollada,
a Déu, amb un gran plor
li deia : «- Em sento indigna
de gosar voler tant »,
la finestra s' obria
i m'omplia d'espant.

La Vierge
Je voulais être esclave
de la maison de Dieu.
Et, tandis que par terre

agenouillée, en pleurs,
je me disais indigne
de prétendre si haut,
une fenêtre s'ouvre

et m'emplit de frayeur.
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Un àngel d'ales blanques
s' estava devant meu.

- « Salve, Maria! - em deia­
Seràs Mare de Déu.»
Déu vos salve, Maria,
plena de gracia.
El Senyor és amb Vós
i beneïta sou Vós
entre tates les dones.
I beneït és el Fruit
del Vostre Sant Ventre
Jesús.
I el meu rés començava
callat, en aquell instant.
Rés que perdura encara,
rés que durara tant
com visqui el Fill de Glòria
que és nat aquesta nit.
Com duri Sa memòria.
Com, fins a l'infinit
dels temps, el necessiti
el món per als seus mals
si Sa Sang i mes llàgrimes
no us basten per rental's.

Un ange aux ailes blanches
se dresse devant moi,
son salut il commence:

Ave, Mère de Dieu!

Je vous salue, Marie, pleine de grâce,
le Seigneur est avec vous, vous êtes bénie
entre toutes les femmes, et le fruit de vos

entrailles est béni.

Et ma prière commence

en silence, aussitôt.
Je la prononce encore;
elle doit vivre autant

que ce mien Fils de Gloire'

qui est né cette nuit.
Autant que Sa mémoire.
Tant que, dans l'infini
de l'âge, elle profite
au monde pour ses maux,
si Son Sang et mes larmes
ne peuvent les laver.

Sant Josep

Oh Déu, que des del si de Na Maria
un somni m' enviàreu pel de cel
i em demanàreu que li fos fidel
a desgrat del que l'ull me descobria
Ara us veig fet Infant i sou fill meu
- pobre fuster aureolat de glòria I-e­

amb el ribot guanyaré el pa d'un Déu
que l'ha de dar al món perquè no mòria.

Saint Joseph

Oh, Dieu puissant qui, du sein de Marie,
m'envoyâtes un rêve plein de ciel,
puis m'avez dit de lui rester fidèle
en dépit de ce que les yeux découvrent!
Je vous vois maintenant comme mon iils
- le menuisier avec son auréole! - ;
mon rabot gagnera le pain d'un Dieu,
le monde en mangera pour qu'il ne meure.

La Mula de l'Estable

Quin bell enrenou !
No has sentit, tu, bou,
resar a la Dona?
r l'Home ha cantat,
i algú ha bellugat
damunt de la palla.
Era un Pollinet
de dona, nuet,
que ja espernegava.
Algú amb tant d'esclat

que m'ha enlluernat.
Tot ho veig daurat.
Als ulls tot me balla.
Sembla un sol, posat
damunt de la palla.

La mule de l'étable

El Bou de l'Estable

He passat la nit
vetllant, encongit,
amb el cor petit
i les banyes moixes.
I feia un mugir
ben dolç, per si així

podia ablanir
les meves angoixes.

Quel tohu-bohu!
As-tu entendu,
bœuf, prier la Femme?
Et l'Homme a chanté.
On a remué:

quelqu'un, sur la paille.
C'était uti ânon
de femme, tout blond,
qui déjà gigote.
Il n'est que clarté.
J'en suis aveuglée.
Je vois tout doré.
A mes yeux tout danse.
C'est comme utvsoleil

posé sur la paille.

Le bœuf de l'étable

J'ai passé la nuit,
veilleur accroupi,
le cœur tout petit
et les cotnes basses.

PI1)s tard j'ai mugi
tout doux, pour ainsi
donner un sursis
à mon lot d'angoisse.
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Quina nit d' encants,
d' estels rutilants,
i de vols d'infants
i d' aura divina !

I quins cants tan bells
Com d' eixams d' ocells
refilant tots ells
amb la veu més fina.
He vist el Vedell

que és molt blanc de pell
i encar no camina.
Però fa una claror
i una resplandor
que tot ho iLlumina.
Al cor de la nit
la llum ha sortit
en una establia.
Em miro el rastell,
l'alfals, i aquest Vell

que tot s'hi entendria.
I, pel respirall,
la nit, com va avall,
i el néixer del dia.

Quel charme puissant;¿:(
l'astre rutilant,
les vols flamboyants,
la brise divine!
Et quels chants si beaux!
Tels des chœurs d'oiseaux.'
lançant, des rameaux,
la voix la plus fine.
Puis j'ai vu le Veau
à la blanche peau,
immobile encore.

Mais de sa lueur
et de sa splendeur
le monde il éclair�jD.J::j�I: ¡.o
Du cœur de la nuit
le jour est sorti
à la vieille étable,'
sur le râtelier
et le menuisier
tout plein de tendresse.
Par un trou, je vois
la nuit qui s'en va,
le jour qui approche.

QUARTA PART
IV

L'ADORATION.
L'ADORACIO

La Nuit de Noël
La Nit de Nadal

L' estel brilla en la nit pura
i es detura al firmament.
Els camps són sembrats d' argent.
Fa una nit quieta, segura.
Si no pot ser un crit del vent,
no sentiu com un lament.
com un plor de criatura?

L'astre luit dans la nuit pure
et s'arrête au firmament.
Les champs sont semés d'argent.
La nuit est calme et très sûre.
Ce n'est pas un cri du vent,
ce sont des pleurs qu'on entend
d'un enfant dans la froidure.

El plor de l'Intent Jesùs
Les pleurs de l'Enfant Jésus

Oh, plor que penetra el món

Enmig del seu son pregon
el cor de cada home plora.
Què cau dels ulls adormits
lliscant pels rostres rendits?
Quina tristesa els acora?
També cau dels ulls del cel

llàgrima de llum, l' estel,
que es fon a dins del pessebre
en l'Infant que l'ha cridat
així que els ulls ha badat
ferint d' esclat la tenebra.

Oh, pleurs qui pénètrent tout!
Dans son rêve, enfoui dessous,
le cœur de chaque homme pleure.
Quelle eau, des yeux endormis,
coule par les joues flétries?
Quel lourd chagrin les afflige?
Ainsi, l'astre lumineux,
comme une larme des cieux,
descend et fond, dans la crèche,
sur l'Enfant qui l'a màndé
dès que ses yeux ont cligné,
blessant la nuit, de lumière.

I apareixen els tres Reis,
els mantells blancs de gebrada.
Tots s'atansen a Jesús
amb el cor ple d'alegria.
Els Reis es van inclinant
amb gran gest de cortesia.
L'Infant se'ls mira seriós.
Callen Josep i Maria.

L'arrivée des Bergers et des Rois

Et les trois Rois ont paru,
leurs manteaux luisant de qivr«.
tts viennent tous à Jésus,
le cœur rempli d'allégresse.
Les Rois se sont inclinés,
c'est leur noble politesse.
L'Enfant, sérieux, les voit.
Marie et Joseph se taisent.

L'arribada dels Pastors i dels Reis
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Les ofrenes dels Reis Les offrandes des Rois

La Mula i el Bou, atents,
drecen l' orella i espien
- Déu vos guard, Josep
Déu vos guard, Maria !
Venim a adorar
l'Infant que us naixia.
Que li donarem
que ben grat li sia?

La mule et le bœuf, discrets,
tendent l'oreille .- ils écoutent.
- Dieu vous qat de, Joseph I
- Dieu vous garde, Marie I

Nous venons adorer
votre Enfant né naguère.
Que peut-on lui donner

qui soit sûr de lui plaire?

El Rei Melcior :

- Rebeu, Senyor, aquest munt d'or

per a instaurar el Reialme.
El rabadà:

- Peró si és un Rei pastor
Una veu d' àngel :

- Per guanyar el vostre cor

es farà esclau de l' amor.

Per ceptre durà una palma.
El Rei Gaspar : :

- Jo us dono un cofret d'encens

que com a Déu us honora ..

El rabadà:
- Un Déu que neix com els nens

Una veu d'àngel:
- No és pas l' altar de fum dens
sinó l' esperit intens
de veritat, que l'enamora.

El Rei Baltasar:
- De mirra ofereixo .un vas

que és de la mort presentalla.
El rabadà: '.

.'

- Si és Déu;- no._es morirá pas
Una veu d'àngel':

...

- Tres jorns després del traspàs
volarà cap el cel. ras

abandonant la mortalla.

Le Roi Melchior .-

- Acceptez, Sire, un monceau d'or

pour i nstaurer votre royaume.
Le jeune berger .-

Ne voit-il pas qu'il est Berger?
Une voix d'ange:

- Pour conquérir votre cœur,
Il est esclave de l'amour.
Son sceptre n'est qu'une palme.

Le Roi Gaspard .-

- Voici un coffret d'encens

qui, comme Dieu, vous honore.
Le jeune berger .-

Un Dieu né comme un enfant I
Une voix d'ange .-

- Ce n'est pas l'autel fumant

toujours, c'est plutôt l'esprit
de vérité, ce qui le charme.

Le Roi Balthazar .-

- Uri vase de myrrhe, voilà,
rappel de mort, mon offrande.

Le jeune berger .-

- Un vrai Dieu ne mourra pas I
Une voix d'ange .-

- Trois jours après le trépas,
Il ira vers le ciel ras,
laissant ici son suaire.

Les ofrenes dels Pastors Les offrandes des Bergers

Une bergèrè .-

Voyez-le, qu'il est joli I

Que ses menottes sont fines I

Une voix d'ange .-

- L'Enfant a les bras en croix;
la paille ébauche l'épine.

Uri berger .-

- Je lui donne ce bouquet,
il est tout 'pleir: de groseilles.

Une voix d'ange .-

- Sur les 'petons de l'Enfant,
voilà des gouttes vermeilles.

Uri berger .-

- Je lui lance cet œillet
cueilli au jour qui se lève.

Une voix d'ange .-

- L'œillet vient, sur son côté,
saigner comme une blessure.

Une bergère .-

- Le berceau est bien mignon
qu'il trouve dans cette crèche I ...

Una pastora:
- Mireu -10, 'quin bé de .Déu
Quines manetes. tan fines

Una veu d'àngel':
- El Nen té els bracos en creu

i la palla li fa espines,
Un pastor:

.

- Jo vull donar ---: li aquest ram,

que està tan ple de groselles.
Una veu d'àngel:

- .

- Sobre els peuets de l'Infant
hi surten gotes vermelles.

Un Pastor. :

- Jo li tiro un clavellet
collit a punta de dia.

Una veu d'àngel:
- El clavell cau al costat
i sagna com la ferida.

Una Pastora:
- Quin bressolet tan bufó
que li fa, la menjadora !. ..
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Una veu d' àngel :

- A punt de resurrecció
com un cos que el cel enyora.

El rabadà:
- Jo, si el Nen Jesús ho vol,
tocaré un xic el flabiol,
que ho faig de molt bona gana.
l si ho volem festejar,
apa ! doneu - vos la mà
i ballem una sardana.

Une voix d'ange:
Prêt pour la résurrection,

au ciel tendant l'espérance.
Le jeune berger:

- Et moi, si l'Enfant veut bien,
je veux jouer du pipeau ;

j'ai grand plaisir à le faire.
Si l'on veut fêter cela,
al/ons, prenez-vous les mains
et dansons une sardane.

L'Hossanna L'hosanna

l tot és transfigura en un moment.
Un àngel sobrevola tot Betlem
com vent de Déu que l' ample espai agita.
l un gran toc de trompeta furient,
que esquinça el cel de cap a cap, suscita
en l' esprit dels que adoren, espavent.
Peró no dura pas el bell esglai
perque del cel ja cau, com un desmai,
un estol d' àngels que a l' encís invita.
Tot el que fou espant, crit i remor,
és ara beatitud, impuls d' amor

que els cors i els cels inflama de pregària.
Reis i pastors, tothom s'ha agenollat
al davant de l'Infant il.luminat
per la claror que vessa de l'alçària.
Vibren mil harmonies dalt dels cels.
En la nit clara han mort tots els estels
i un bes immens travessa la natura.

Els braços cerquen els braços germans.
Reis i pastors s' estrenyen fort les mans

i el llavi diu una paraula pura.
- Glòria a Déu ! Cantem! Glòria en

[1' altura.

Et tout se transfigure en un moment.
Un ange a survolé tout Bethléem
et, sous son vent, le firmament s'agite.
Un grand coup de trompette a déchiré,
de bout en bout, le ciel et il suscite
chez les bergers un geste épouvanté.
Mais la frayeur ne dure pas longtemps:
voici tomber du ciel, en tournoyant,
des anges qui renouent le sortilège.
Ce qui fut épouvante, cris, rumeur,
devient béatitude, élan du cœur

qui dans les cieux fait flamber la prière.
Rois et bergers se sont agenouillés
devant l'Enfant Jésus illuminé
par la clarté qui s'abat sur la terre.
Mille harmonies vibrent au haut des cieux.
Dans la nuit tous les astres sont cendreux,
un grand baiser traverse la nature.
Les bras cherchent les bras; tous sont humains:
rois et bergers se serrent bien les mains,
la lèvre dit une parole pure.

Gloire à Dieu! Chantons! Gloire au plus
[haut des cieux!

Gloire à Dieu et à toute créature!
Paix à la terre!
Plus jamais de péché!
Plus jamais de guerre!
Paix aux hommes de bonne volonté!

- Glòria a Déu i a tota criatura
- Pau a la terra!
- Mai més cap guerra !
- Mai més pecat !
- Pau als homes de bona voluntat

Els àngels:
- Pau a la terra

Les anges:
- Paix à la terre!

Les hommes:
- Plus jamais de guerre!

Les hommes et les anges:
- Plus jamais de péché!

Une voix dans le ciel:
- Paix! aux hommes de bonne volonté!

Paix!

Els homes:
- Mai més cap guerra !

Els homes i els àngels
- Mai més pecat !

Una veu dalt del cel
- Pau als homes de bona voluntat

Pau!

Prades, abril de 194ï.
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Enric CASALS Il commença ses études de

musique avec son père, et les

continua avec le Maître R.

Galvez à Barcelone. A quinze
ans il fut l' élève, à Bruxelles,
des

.

Maîtres Crickboom et

Jongen, et partit ensuite pour

Prague afin de se perfection­
ner avec le Professeur Suchy.

A dix-neuf ans il était

Violon Concertino de l' Or­

chestre Symphonique de Bar­

celone et à vingt ans il occu­

pait le même poste dans

l' Orchestre du Tsar à Saint­

Petersbourg. De 21 à 25 ans

nous le trouvons en Amérique
du Sud où il donne des

concerts.

Directeur de l'Institut Mu­

sical Casals, Violon Concer­

tino et sous - directeur de

l' « Orchestre Pau Casals »,

il forme le quartette Enric

Casals et organise des tour­

nées dans toute l'Europe sans

abandonner ses activités de

compositeur et de directeur

de l' Orchestre Symphonique
Ibérique et de l' Orchestre de

Chambre de Barcelone.

Depuis 1947, à la demande

de Pablo Casals, il est chargé
de l'organisation des célèbres

« Festivals Pablo Casals» de

Prades.

Depuis la création de « El

Pessebre» M. Enric Casals

participe aux répétitions pré­
paratoires de l'œuvre.
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L'Orféo Catala de Barcelone
L' Orféo Catala, brillante phalange centenaire, est considéré comme la plus importante

des. chorales espagnoles.

Il est dans les traditions catalanes que des centaines de formations de chant se produisent
fréquemment, mais l'Orféo Catala a toujours été la première et la plus appréciée.

L' Orféo Catala fut fondé en 1891 par Lluis Millet et Amadeu Vives, qui récoltaient le grain
semé par Clavé, grâce aux chansons qu'il avait créées. Cinq ans plus tard, l'Orféo Catala, qui
groupait au début une vingtaine de chanteurs, avait déjà dans ses programmes les œuvres

des compositeurs contemporains les plus renommés: Wagner, Grieg, Franck, Berlioz et aussi

les classiques de la polyphonie vocale: Palestrina, Victoria, Janequin, Josquin des Prés,
Lassus ...

En 190), I' Orféo Catala donna la première audition à Barcelone de la LX" symphonie de

Beethoven et, l'année suivante, du Requiem de Berlioz.

A côté des grandes œuvres de la musique universelle et des compositions chorales les

plus célèbres de tous les pays et de toutes les époques, l'Orféo Catala a rendu un hommage
tout spécial à la chanson populaire catalane, remise en valeur, en grande partie, par l' action

des membres de l'Orféo. En outre, l'Orféo a stimulé la création de nouvelles œuvres cata­

lanes en organisant des fêtes et des concours, en soutenant l'importante publication « Revista

Musical Catalana e, en construisant enfin le remarquable édifice qui l'abrite, - el Palau

de la Musica Catalana -, la seule salle de concerts qui fonctionne régulièrement à Barcelone.

En 1897, le chœur d'hommes réalise sa première sortie pour prendre part à un concours

à Nice, où il obtient plusieurs prix. Depuis lors, les sorties de l' Orféo ont été aussi fréquentes
que pouvait le permettre une masse aussi énorme de chanteurs. Ils se sont produits dans les

principales villes d'Espagne: Madrid, Saragosse, Séville, Valence et dans différentes capitales
étrangères: Paris, Londres, Rome. Ils chantèrent dans cette dernière ville à l'occasion de

I' Année Sainte, en 1925. Cette période marque l'un des points culminants de la vie du Maes­

tro Millet et de l' Orféo.

Millet mourut en 1941. La direction de l' Orféo Catala passa alors au Maestro Francesc

Pujol, qui était son principal collaborateur, puis, en 1945, au Maestro Lluis Ma Millet, fils du

fondateur. Sous sa direction, l' Orféo a repris les grandes auditions des œuvres classiques et

interprété des compositions originales qui renouvellent l'école musicale catalane. Ainsi, de­

puis 1945, l' Orféo a exécuté 300 œuvres, dont la moitié en première audition. Pendant cette

période, l'Orféo a continué de se produire dans d'autres villes en Espagne et à l'étranger, à

Paris notamment, en 1952 au Palais de Chaillot, où il donna des auditions de la Grande Messe

en si mineur, de Bach, avec l'Orchestre Colonne. Il a charité El Pessebre de Pau Casals, en

1962, à Assise. Cette audition fut la première en Europe. Plus tard, il chanta El-Pessebre à

Florence et à Toulouse.

En résumé, le nombre d' auditions données par l' Orféo Catala depuis sa création dépasse
le millier. Pendant la présente année, l'Orféo Catala commémorera le 7S"" anniversaire de sa

fondation. Cet événement est doublement important, non seulement pour la vie de cette cho­

rale, mais aussi pour la Catalogne tout entière.
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Biographie

de

PABLO CASALS

Pablo Casals est né le 2 décembre 1876 à Vendrell, petite ville

catalane située à soixante-dix kilomètres au sud-ouest de Barcelone. Son

père, Charles Casals, était organiste et professeur de musique. Tout

jeune, il fait, avec sa mère et ses frères, des séjours à l'ermitage de

San Salvador, où s'élèvera, plus tard, sa propre demeure. Sur onze frères

et sœurs, trois garçons seulement survivront.

La musique est, pour Casals, un élément naturel: «Je chantais

juste, avant de parler clairement. » A quatre ans, il apprend à jouer du

piano, puis du violon et de la flûte; un peu plus tard, son père lui

enseigne l' orgue. A cinq ans, il fait partie du chœur à I' église et commence

à composer. Impressionné par le jeu du violoncelliste José Garcia, il

commence en 1888 l' étude du violoncelle, sous la direction de ce maître,
à l'Ecole municipale de musique de Barcelone, où la musique de Brahms

et de Wagner lui est révélée. Par hasard, il découvre dans un magasin
les Six suites de Bach pour cella solo: elles seront la grande aventure

de sa vie. Dès cette époque, il se produit en public. Muni d'une recom­

mandation d' Albeniz, il se rend à Madrid, en 1894, auprès du comte de

Morphy, secrétaire privé de la reine régente Marie-Christine, qui le fait

entendre à la Cour. La Reine lui accorde une bourse qui lui permet de

continuer ses études, de 1894 à 1896, avec Monasterio et Breton, puis
d'aller étudier la composition et le violoncelle à Bruxelles. n·y éprouve

quelques déceptions, quitte Bruxelles et se rend à Paris où il vit avec

sa mère et ses deux frères des mois difficiles. Il revient à Barcelone,

il y est nommé professeur à l'Ecole de musique et soliste au Liceo.

En 1899, il part seul pour Paris et se présente à Charles Lamou­

reux qui comprend et révèle le talent exceptionnel du jeune violoncelliste.

C'est alors que commence sa carrière mondiale. Il joue en soliste et,

en 1984, il fonde avec Cortot et Thibaud un trio promis à la célébrité.
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En 1920, il crée et dirige à Barcelone 1'« Orquestra Pau Casals »,

réservant à cet ensemble la plus grande partie de son temps. Il fonde

également l' « Associació Obrera de Concerts », destinée à favoriser le

goût des ouvriers catalans pour la musique. Ses fonctions de chef

d' orchestre ne ralentissent pas cependant ses activités de concertiste et

de compositeur. Le nom de Casals est alors universellement illustre
et considéré comme celui d'un des plus grands interprètes de tous les

temps.

La révolution espagnole éclate en 1936. Casals continue à donner

quelques concerts à Barcelone et à l'étranger, au bénéfice des hôpitaux
et des enfants malades. Mais il n' accepte pas de rester neutre dans

le conflit: « Je n'oublie pas mon humble naissance et je me sentirai

toujours aux côtés du peuple. » A la fin de la guerre civile, Casals s'installe
à Prades, au début de I' automne de 1939. La défaite de la Catalogne
républicaine, puis la guerre mondiale l'y fixent définitivement. Il donne

tout d' abord des concerts de bienfaisance pour les œuvres françaises et

s' occupe de ses compatriotes prisonniers dans divers camps de concen­

tration. Après la Libération, il se produit en Angleterre, en Suisse et en

diverses villes françaises. Mais, en 1946, il décide de ne plus accepter
aucune invitation, « tant qu'on ne rétablira pas en Espagne un régime
respectueux des libertés fondamentales et de la volonté populaire ». Il

rentre dans le silence, faisant désormais de sa vie « une protestation
.. t

contre toutes les dictatures ». Il vit désormais à Prades, dans les Pyrénées-
Orientales. ,J

En 1950, à l'occasion du bi-centenaire de J,-S. Bach, il accepte de

participer à un festival organisé à Prades par des amis et admirateurs.

Depuis 1950, la tradition du festival annuel s' est perpétuée,

Honoré de distinctions de toutes sortes, Pablo Casals a été fait,
en 1945, Grand-Officier de la Légion d'Honneur. En le décorant, le

Ministre des Affaires Etrangères, Georges Bidault, lui a dit: « Vous

êtes une des consciences de notre temps,»

Cette conscience a trouvé avec « El Pessebre» une haute expression
artistique qui émeut et enthousiasme les publics du monde entier.
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PABLO CASALS, DANS SA CHAMBRE DE LA VILLA « COLETTE -. DE PRADES, JOUE

A JOAN ALAVEDRA UN MORCEAU D' « EL PESSEBRE >, QU'IL VIENT DE TERMINER.



Créé à Prades,

EL PESSEBRE fait le tour du monde ...

La première de «El Pessebre» fut donnée à Acapulco (Mexique) devant un amphithéâtre
de 3.000 spectateurs. Le succès fut tellement extraordinaire que, quelques jours après, on

dut en donner une autre audition qui fut aussi un triomphe.
On en donna une troisième audition au Palacio de Bellas Artes de Mexico, avec le même

grand succès.

A partir de ce moment, et se trouvant à San Francisco de Californie, Pablo Casals en

fait son Message de Paix et les auditions se succèdent. L'enthousiasme des publics est im­

pressionnant et l'Oratorio est demandé partout. Pablo Casals, infatigable, véritable Apôtre de
la Paix, parcourt les principales villes du monde avec son grand message artistique et en

dirige personnellement les auditions.

Jusqu'à maintenant, «El Pessebre» a été joué à:

Acapulco, 1960: deux auditions.

Mexico, 1961: une audition.
San Francisco de Californie, 1961 : trois auditions.
New York (Carnegie Hall), 1962: une audition.

San Juan de Puerto Rico, 1962: une audition.

Assise, 1962: une audition.

Florence, 1962: une audition.
Toulouse, 1962: une audition.
Radiodiffusion française, 1962: une émission complète, la nuit de Noël, en langue catalane.

Chicago, 1963: deux auditions.

Philadelphie, 1963: une audition.

Florida, 1963: une audition.

Londres, 1963: une audition.

Berlin, 1963: une audition.

New York, 1963: dans la grande salle de l'Assemblée Générale de 1'0.N.U. pour les Délégués
de tous les pays, lors de la «Journée des Nations Unies» : une audition.

New Orléans, 1963: une audition.

Buenos Aires, 1964: deux auditions.

Budapest, 1964: une audition.

Washington, 1964: une audition.

Pittsburg, 1965: une audition.

Buffalo, 1966: deux auditions.

Athènes, 1966: deux auditions.

En 1966, à la demande de l'Organisation des Nations Unies, pour rendre hommage à

Pablo Casals, «El Pessebre» a été diffusé, deux fois consécutives, par toutes les chaînes de

télévision des Etats-Unis. Un tel hommage n'avait encore jamais été rendu à un autre artiste.

On demande « El Pessebre » en Suisse, dans les Pays Scandinaves, en Israël, au Japon, en

Tchécoslovaquie, en Yougoslavie, etc ...

Les auditions d'Acapulco, Mexico, San Francisco de Californie, Assise, Florence, Tou­

louse, Paris (Radio), Buenos Aires, Budapest et Athènes, ont été chantées en langue catalane,
dans laquelle fut composé «El Pessebre ». Les autres auditions ont été chantées en langue
anglaise, « El Pessebre» a été traduit en espagnol, en anglais, en italien, en allemand et en

français.
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APRÈS LA TRIOMPHALE PREMIÈRE D' « EL PESSEBRE· A ACAPULCO, LE MAITRE

PABLO CASALS, QUI A APPELÉ A SES COTÉS JOAN ALA VEDRA, SALUE

LES 3,000 SPECTATEURS QUI L'APPLAUDISSENT, DEBOUT, FRÉNÉTIQUEMENT,



El Pessebre et la critique musicale

Les témoignages écrits par les principaux critiques de musique des villes où a été joué
« El Pessebre» feraient la matière d'un gros volume. Nous en publions ici seulement quel­
ques-uns choisis entre les plus importants.

« Casals est l'unique compositeur vivant qui peut écrire de la musique comme si le ving­
tième siècle n'avait pas existé, et se faire prendre au sérieux. «El Pessebre» a les caracté­
ristiques de la personnalité de Casals: il est émouvant, génial et humain au plus haut
niveau. »

(FRANKENSTEIN - «SAN FRANCISCO CHRONICLE »}.

« ... C'était comme de boire de l'eau fraîche de printemps dans un désert... « El Pessebre»
a la pureté des choses vraiment grandes ... »

(SARGENT - «THE NEW YORKER »}.

« C'est en 1943, dans la misère de l'exil, de la guerre et de l'occupation, que Pablo Casals

commença la composition de « El Pessebre» (La crèche), son «message de paix », sur un

poème de son ami Joan Alavedra, qui allie avec beaucoup de finesse la naïveté et le lyrisme,
l'émotion et le pittoresque, et inscrit dans la légende dorée de Noël les signes précurseurs
de la Passion, par des personnages familiers qui sont autant d'augures mystérieux.»

«L'Oratorio est une œuvre merveilleuse, jaillie d'un cœur simple, pleine de. foi et de
fraîcheur et d'une surprenante beauté dans son langage traditionnel. Casals n'admet pour
maîtres que les classiques (et le folklore catalan) mais il a si pleinement assimilé leurs œu­

vres, qu'il parte ces langues anciennes comme une langue vivante, atteignant à une intensité
de vision, à une pureté d'expression et à une puissance architecturale insoupçonnables.»

(JACQUES LONCHAMPT - «LE MONDE »}.

«El Pessebre est une œuvre pénétrante, communicative et attrayante. Casals s'est élevé

en un état de béatitude musicale ... Il a presque les caractéristiques d'être dans l'esprit d'une
bénédiction ... C'est un trésor de musique pastorale ... »

« Une inépuisable richesse mélodique est la caractéristique de «El Pessebre », depuis son

prélude initial, d'intense atmosphère pastorale, jusqu'au fervent Hymne final. C'est une œu­

vre sincère, fascinante ... »

MILES KASTENDIECK - «NEW YORK JOURNAL AMERICAN »},

« L'audition historique de l'Oratorio « El Pessebre» de Pablo Casals, dirigée par lui, a

été la manifestation la plus significative et la plus élevée dans toutes les annalesdu Carne­

gie Hall. »

(DE LA LETIRE DU PRESIDENT DU CARNEGIE HALL DE NEW YORK A PABLO CASALS).

« Pablo Casals n'est pas seulement un des géants de la Musique de ce siècle, mais aussi

un grand homme connu dans le monde entier comme champion de la Paix et des Droits de

l'Homme. »

(U'THANT, SECRETAIRE GENERAL DES NATIONS UNIES),
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LA GRANDE SALLE DE L'O.N.U COMBLE. PABLO CASALS SUR L'ESTRADE DEVANT L'ORCHESTRE,

LES SOLISTES ET LE CHŒUR, QUELQUES INSTANTS AVANT LE DEBUT DE LA MEMORABLE AUDITION

D' • EL PESSEBRE., A L'OCCASION DU DIX-HUITIÈME ANNIVERSAIRE DE LA FONDATION

DE CET ORGANISME INTERNATIONAL.



LES DESSINS DE LA COUVERfURÊ
S O N T D E PA U L I N M A CIA.

CE PROGRAMME A ÉTÉ MIS EN

PAGES PAR LES SOINS DE LA

REVUE .. CONFLENT" ET IMPRIMÉ
SUR LES PRESSES DE J. ROCA,

A PRADES

DÉPOT LÉGAL:SEPTEMBRE 1966



 


